L’importance de la langue française dans le processus d’intégration Européen
Bonjour à vous. Chers collègues je vous remercie d’être venus à ce rendez-vous sur la langue française.
         Pour mieux comprendre l’importance de la langue française dans le processus d’intégration européen il est nécessaire synthétiser  l’histoire

même de la langue  et remonter  à son origine.
       On peut la faire remonter au XII° siècle, lorsque les fabliaux et les chansons de gestes témoignaient que le français, langue de Paris, commence à s’élever au dessus des autres dialectes du domaine royale et a s’identifier  avec lui.

         Mais   c’est au XVI° siècle que commence l’aventure  du français quand avec l’ordonnance de Villers Cotterêts le français devient langue officielle du royaume

A cette époque-là  la France était le pays le plus peuplé de l’Europe avec ses vingt  millions d’ habitants et Paris était la plus grande ville  du monde chrétien. 
        Avec François 1°  le français  était devenu la langue administrative et des tribunaux,   mais elle dépasse vite ce domaine, car le latin recule  devant le progrès du français dans le savoir, et dans la communication des connaissances. 
        En effet  dans cette période le français commence à se délinéer comme une langue vivante capable de s’étendre, de s’enrichir et de transmettre donc des valeurs bien délinées
       Vite le français dépasse aussi les limites du pays et il est cultivé avec ambition par les étrangers en faisant les délices de la politesse de toutes les nations du Nord. En effet vers la fin du XVII° siècle elle s’étant  à toute l’Europe comme langue de culture.

Et les  auteurs français était lus dans toute l’Europe en diffusant leur génie. 
          Il faut donc réfléchir que si une langue arrive à dominer une large partie de population même étrangère    ça signifie qu’elle répond bien à des nécessités et à  des valeurs humaines liées à la culture  et à l’union peuples.  
         Avec la révocation de l’ Edit de Nantes en 1685   les protestants  s’ exilaient en masse vers l’ Allemagne et l’Angleterre. Ils  portaient avec eux leur savoir-faire, leur ressources, mais  surtout, leur langue qu’ils ont souvent enseignée en rencontrant un terrain favorable à l’expansion du français.

        Partout la connaissance du français était considérée marque de civilité, 
          Et  si dans un premier temps au XVI° et au XVII° siècle, le français a crée dans la collectivité  des élites un sentiment d’appartenance au domaine royale, dans la deuxième moitié du XVII  siècle, et surtout au XVIII° l’envie du français s’étend alors jusqu’à la Russie commençant à créer par de là des frontières des états, une espace continu européenne  de mœurs apaisées, de civilité et de modernité.

         C ‘est à partir du  XVIII° siècle  que la langue française est devenue universelle.

         Voltaire constate que le français, au XVIII° siècle à véhiculé plus d’autres langues les ouvrages scientifiques, philosophiques ou littéraires. C’est cette intense production d’œuvres sur le fond de circonstances historiques particulaires qui explique que la langue est devenu au XVII° siècle le symbole d’une culture européenne, d’un idéal de tolérance mais aussi de civilité, de sociabilité et de douceur  de vivre.   
        Et  après la révolution française, pour la plus part de l’Europe synonyme de culture universelle et valeurs pour tous les hommes.
· Et  encore …pour parler d’une période plus récente on peut affirmer que ça n’a pas été par hasard, que un grand nombre de français ont contribué à la naissance    de l’esprit européen et même à la réalisation  de L’Europe Unie , à partir de Jean Jacques Rousseau , Saint-Pierre, Victor Hugo aussi  pour arriver au Père Fondateur Jean Monnet,  Président-fondateur de la CECA

         Aujourd’hui ni la puissance politique, ni le poids démographique,   des siècles passés peuvent expliquer la pérennité  de l’envie du français en Europe et dans le monde , si non la passion d’une langue qui est associé à des valeurs indépendants d’une nation particulaire,  le respect de l’altérité, l’esprit de la liberté, la tolérance, la fraternité.
        Valeurs  qui sont elles-mêmes à la base de n’importe quelle intégration entre les peuples.

        Le français est encore semblable à l’ Arbre de Saint –Exupéry, qui plonge ses racines dans le Peuple et s’épanouit dans une élite de  « créateurs ».

